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pemliinl ccis ani;i'i'-s. h.iljdid l'li,»i,. "ùi''-i)i\i'i' i.'i)if.>H'l Ih td me iliîlioit .ivoc

celui il.i il<'itoiiisi!iiii'i»ts l>'';j;itiin".-. [> .'.ii- (lt?s i)';lijf a.oiH .ipjir.nivûi;-, ji.ii- li

Uliiiiiilcc, l'iii ..Mit ]»;iiti) (!.'. !i ili'tt' tiottujt.fl rt .(cv.iiit «^'fo i'uir,\«rl»'.s par un
ciujiftint .

i'oiii li>SiJ-V)'J la (l'''|H'il.sc totale ;i'.'ij)r\s s>)ii («ta* ^'i^t Ai- -S-.'^. !',;:), '^\!lj;s,

taii'li- iiucli'î ir<ist iV'lIriiP'iil ([lU! (Iv :</,!' 'fij,:.',l!..l'j. Ij"ii<»ii. ') ro.>oi icf roiii

j>rrii(' iMiiiiiic tli'pi'nscs (|,.s ;;,v,iii.-.'s. [..ticiiicnts (le l(»(t(|s ("Il liîl»!i «•iimiiii et

un rfiiiIioiiisiMiiciit (!•' (li^pôt.-; (U? yinfUiMc cU- rli iiiiusdi' t'(M', .suiL utu' .somniiulc
-)-!,.'fj!i,'2,lr}..lJ, (jui m (lnit[) isli^rurcr s ui -o-» titro.cirf-i'.s somiiios oiiti'UM'iiiploviii s

àpaym- (it!a (l(!'p('ii.s;*.-!<i\)i ii,it i|('';à [);u'ii (rniiiui» t.'ilr'-i i-i (pii sDut poi-técs ;'i iiotro

(Littu Hutlantc. ,\in-:i I don. 'rit'-.M'it-r in-p'Ui ,> is rtrc s<M'ifMi\ eu [n'/snitaiit.

un t(;! t il)l. iiu, <• !) il u'.-i. auripi ra^iporC hvcl- li (l.'^jieiisc r/'clUi. \ùn il'.uilre.s

tcruit's, (•'('S* t'ai! ;• paifiît ,>' lu. au un! ili'pfiisc deux t'ui.-! sous (liHi'i'i'iit.s titivs.

Four l)i('ii r'aitc ronuiii-iutr,' rop<'ni(ioii de riioii. Ti-i'suiicf, jc vous citi-rai mi
e.x.'Uiph! : Supposons ;p,;'uu<! pr>iv-;ouue aclKto uiu' pcopiiété, dis us ih' .'';l,(.KU,i,

niais (|U(>, n'uyant [la.s de t"<itid>. cllr i'assf» un <>nipiauit. D'apri-s l'ttpc'i-ati' u du
Tiv'suiiiîr, au lieu de d •l,<it;'r' K- n!,niM).!ist;in»(al au pivl(;n:', il m t de n luvcuu
à la l'Iiai'n'c d(* ctiltt.' jm (-piii'i,.' 'c pai 'lu Mit di' cctti' soniiue. lOlU; iif lui coûte
liouftatit Mlle niiili; piastro.s, niai > d'api'.'s sou oi)«''rat.ioii, elle paiaitfait lui

eu cjUov dt!U.\ midi'. \'oilù un c.xcinplo dtîs états (|u'il .suuiiii't a la

( 'linuduH!, t'tat or. il fait. jXii'aitri' la ui'iui' soinuie dou.v t'ois coinnu' dépenses,
<_'•' ]\i- sonv i|U(! di'S oiiiifiuuls tcuipoiaiics ipd doivent t-ri'c tiaiu'>s couiîiir tels.

.MainLfiiant, si l'on (•(mpare les dZ-pi-uscs de ISSll DU a vci; cclitts ds* lîSO'J-

!'"» sous I;;. rulji'iijuc tir déjii'iises onuiuiii'cs et l'xtraordiuaii'us. la dilleicii'-»'

(.'Il iiioiu ; pour liS',).') est de •'y'>()'.)J-'ÔJi! , .-V'.-;! à dii'c (pic, sur la dette floUaiitc

il a, vu iS'Jo, s(>ldé ic iu<»nra;)t (Mi moins (pie nous en L^UO ; en d'autres

ttiincs il a ou moins à pay(!f sur la dette llottaiite (jue nous en \^\)0. La cljo.se

s'explique t'a(-;ileiiient. En iN'.IU. nous avons [layé ù titce de di'penses spc'-cialcs

ou extraordinaires une soir.iiif de '*<\iJ^l,ôà!iJ.ôl. tandi> ipic: lui, sous le mèiiu'

Litr>', ii n'a. eu à p^yi-i" (pue SrJJ,S,.J(i jJ'>. L'i différence est facile à saisir en
compulsant les comptes puiilics où ces dépenses sont inscrites. On y constate

tpuî i)en(lant cette année nous avons payé pour le iviîlement de la question

lies Jésuites >$Jf.i)()^(lO() ; nous asons au.ssi payt' pour le parachi-îvenient des

édifices pailiMuentaires et pour le Palai.^ de Justici^ à Quél)ec au-delà de-S'.v//,.

tiOl). Nous avons (!(• y)his payé por.r la codilication des lois •S->7/,'//''-/. Oes
durèrent» items s'élèvent ;\ prè.s de •)<t'>')(),0(}0 ijue le Trésorier actuel n'a pas

eu à pa.yt,'i' poui' les mêmes fins. C'est-à dire ipie nous a\ony payé en ISiiO

t.'jSO,:?!'.). Il de [.lus que lui en ISOo .sur la dette Uottaute.

\'euille:'. emarquia-, J»l. l'Orateur, que toutes ces sommes avaient ét(' Notées

par nos ud\ crs.iires, qu'cll s faisaient partie de la, dette tlottaiite à être.

c(ni\ert<! jiar l'eMipfUut de 10 millions, (jue coiisé([uemm(nt elles ne doivent

]»as être considéi'ées comme des déficits puis(prell(»s ont -ervi à payer une p>ar-

tie de notre dette Uottaute i[ui Hij;-u>e dans lujtre dette totale. Or, il e.st

bien clair (pt'ay.int une dette Uottaute de 10 millions, uno fois (jue les items

(lui en l'ont partie sont pîiyés, c'est une diminution d'autant sur h; montant
total, et rien de plus. C'est donc à tort que llion. Trc'sorier doiuu- le titr« de

délicits à des dépense.; qui forment partie dé;à de iu)tre passif. Les explica-

tions que je viens de donner rendent inutile la révision des détruises pour
|S*)0-91 et (le lSDl-!)2, car (ailes présentent les mêmes erreurs <iue je viens de

signaler pour l'année 1^90.

Pour 1.S92-U3 les dépenses e.xti'aordiniires n'ont été que . . "238,26-1: lO

comparées à 1890 où elles ont été de 8l8,ô8,"> 01

mais ce n'est pas une économie comme le prêt* lul l'hon. Trésorier, puisque ce


